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| , Jay bon ds ,1e porteraÿ bien 


LOU: 


#e3t 


M DOSSLIX: 


RER ERRERE 
ÉÉPDÉS IE PE PT PRET EEE 


LE MAZARIN TORTANT LA. HOTTE 
dit, Iay bon des ie perteray bien tout, 


Æ À foy tout lemonde s'abufe 

(A Alors que la France m'accufe 

& De cent maux que ien’ay point fait, 

Ie fuis innocent en effct, 

Quoy que Prouinces foientenarmes, 

On dit mefme que j'ay des charmes . 

Pour corrompre tous fes elprits:; 

C’eft le fubiet de tant d’efcrits 

Dont Colporteurs font tant deconte, 

Etfouuent ie rougis de honte 

Lors que 'entens ces vains propos; 3 
Mais ie veux porter tout, Car ma Le: j'ay bon dos. 


I! n’eft rimeur dans, Dre A 
Jl.n’eft poirit fils debonne mere 
Qui ne meblâme en Bonne foy 
- Des crimes qui font: hors de MOY) 
Chaque Marchand dans fa boutique 
N'ayant plus fi bonne pratique, 
En iazanc au premuer VON CUS à ET 
Dit d’vn accent tout ingenu,. dbunit A 
Il faut croire que l'Eminence | 
À misau net toutela France, | 
Elle fe perd de bour-en-bout; 
Maisma foy i j'ay bon dos, ie porteräy JR touts 


Le Vigneron férs quel orage 
À fait defordre au payh ges 
, Me fait l'auteur de tous fes maux, 

A ï 


Si l'on void desborder les eaux 
Chacun s'en prend, à l'Emivence,. 
Qui fouuent à nul mal ne penfe, 
“Qui jamais àmalna penté, 
Qui n'a pas encor commencé ; 
Viuant dans la pure innocence, 
Quoy qu'on dife autrement en France, 
Ce aui vient troubler mon repos3 ; 
Maisic veux porter tout, Car ma foy l'a} bon dos. 
Les peuples, les Aréopages; 
Les fols auf bien que les fages, 
Se font portez aueuglément 
À m'accufer iniuftement 
Du moiodre mal qui les offence, 
Le Nautonnier prend la licence, 
. Quand il void là mer en Courroux, 
Et le pauure planteur de choux 
Voyant fon lardin fans rofée 
L'Eminence en eft.accufée, 
Er i'entenstous ces beaux propos: 
Mais ie veux porter tout, car ma foy ay bon dos. 


L'Aduocat qui n'a dequoy frire, 
N'a de penfée que pour inefdire 
Contre lerpauure Mazarin, 
Et ie croy mefmeque Varrin 
Au lieu de battre fa monnoye, 
N'ayant pas trop le cœur enioye;. 
À fait libelles contre moy, 
Ainf ie le pénfe;mafoÿ,” ", 
Er dansiccs papiers” qûé l’oncrié, 
Ondit que i ay dans la Patrie 
Allumé le flambeau par touts 
Mais ma foy j'ay bon‘dos, ic porteray bien tout.. 
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On me nothme auec infamiés 18» 110 
Toute l'Europe eft enñemie MA 
Du beau nom qu'enhaiflant à an dans sy 
Et ie fçay que les bons efprits:ssi 0 » 


Font de mon nom leur cilleries. sT'E 


Le fçay. que. gaigne:petit cris. 2 quai is M 


Én traifnant tout fon reuenu, 
Contre moy à luy INCONNU = nono 
Et qu'il n'eft lieu defluslaterre  : ::,)22 1 


es 42 


Où l'oh nem ait liuré la guerte, ;Q ait 


Soit par le fer, ou par des mots, | 
Mais i ie veux ET tout, car ma ds i 3 bon des 


Chacunvient st An ma viés 


De toutes partsievoy l'enuie:> 1 10: 2 
Qui dans mille vilaifs portraits, -- 11) 
Des crimes que ie n'ay point en 13011 451 
Ont terni ma iufte loüange, - 1 : db 33 


Il: ont fait vn demon d’ vnAnge,: ! 
M'ayant mis cornesfur lefront, 
Il cft bien vray que cetaffront ;i kr. 
M'a fait mediter la vengeance 

u'on doit prendre de cette engéancé:: 
Qu'autrefois on, nommoit Badautss. Me 


+ 


Mais ie veux porter tout, car ma foy j'ay bon dos: 
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F l'entens par tout que chacun crie, 

I! faut ictter à la voirie 

Ce franc maraut d'ftalien, ° 4 
Qui vient de gripper toutlebien :: . 

De la France qu'il vient d'occire: 

Ha! mafoy.c’eft vn mauuais fire 


6? # 
Qui fçairefcorcher le François, "1 "7 
Auñi fans en faire à deux fois, 
Ne faut:il pas qu'en pleine Greue 
Le bourreau promptement l’efleue, + 
Voila l'entrerienide césfotszi 1001247270 


Mais ieveux porter un, Cat tua foyi ay bon dos, 


"} 


Souuent de mes HP oreilles 
l'entens qu'on méchante frerueilles, 
Mais cependañt élfes Chañfons * 
N'ont riencdés agréables fons 
Qu'enfaueur de ce grand Miviftre, 
Qui fut bien moins que moy Re | 
Apollon deflus fes fommets 
Failoit ouyremtemps depaix,:@ 107 
Car j'enteus qu'auec Eminence Fe 
Le Poëtre a:faie rimer potence, 

Et defia ie penfe cftre aubouts 
Mais ma foy i l'ay ré dos i 1e FR bien cout, 


Quand ie perf trouffer bagage 
Îe rencontre dans mon voyage 
Meflieurs les vents, & les Iutins , 


Qui pour moy Font'plusles* mütins | 7. 


Quie lon n'enfiélés barritades, 2" "7 


Dorntle fouuenir rend malades 
Tout cequeriay de Partifanis, 4 2200 8 
Qui ve font pas gucrrieregéns 3" SIA 


ras | 


De Financiers coute la: troupe mo Gt SD 
N'eft vail'ante que fur la foupes® 1 iv is Ÿ 
Ou quand 11 faut leuer impos 3211: 3 


Er 4} tous siens péchez chargez deffus mon rad 


y 


Chacun eft fait au badinage, 
H n'eft en Cour Laquais ny Page, 
Qui pour vn demy quart d'efcu 
Ne mefichaft efpingleau cu, 
l'eftime mefme que Nerueze, 
Qui n'eft pas des plus à fon aire, 
Quoy qu'elle ait de moy penfion, 
Tefmoigneroit fa pafion 
Contre moy que perfonne n’ayme, 
Si ce n'eft peut-eftreimoy-mefme; 
Maisil faut fouffrirtousces maux, 
Et pour les porter tous, ha! ma foyi'ay bon dos. 
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